
Texte 3/12 (1STI) - Objet d’étude : la littérature d’idées du XVIe au XVIIIe siècle

I. Introduction non rédigée

-Poème écrit  en alexandrins,  où l'auteur évoque ses souvenirs de collège ; extrait  des  Contemplations, 
recueil publié en 1856 et largement composé pendant son exil. 

-Car Hugo est un républicain qui devint à cette époque un écrivain très populaire (funérailles nationales,  
dépouille au Panthéon). Le sort des enfants et la question de leur éducation figurent parmi ses nombreux 
combats ; ces derniers sont développés dans le premier des six livres du recueil, « Aurore », consacré à 
l’éveil et à la jeunesse de l’auteur. 

-À noter : ce poème est daté de 1831 → un des plus anciens des Contemplations (début de la période 1830-
1843 : Hugo a 29 ans, fin de l'adolescence au sens classique ; il est à l'époque le héros du romantisme et se 
présente comme partisan d'une libération de la parole littéraire).

-Dans  cet  extrait  de  poème,  Hugo  s’attaque  aux  figures  pédantes  et  injustes  des  maîtres  ;  le  « je » 
énonciatif propose de leur substituer les encadrants d’une pédagogie idéale en relation avec une société 
plus égalitaire.

-Du Romain Quintilien à Érasme, Rabelais ou Montaigne au XVIe siècle, au Rousseau de L’Émile ou De 
l’Éducation de Rousseau (1762), de nombreux auteurs se sont demandé quelle est la meilleure méthode 
pédagogique, celle qui mène l’enfant à l’autonomie et à l’épanouissement. 

C'est pourquoi ce poème, relevant des registres lyrique et polémique, est au service d'une dénonciation 
d'une forme d'enseignement en faisant appel à l'imaginaire. 

[Lecture du texte]

Mouvements reliés à cette problématique :

a) Vers 1 à 8 : les conditions du changement éducatif ;

b) Vers 9 à 20 : première conséquence : des écoliers épanouis et intéressés ;

c) Vers 21 à 28 : seconde conséquence : d’une nouvelle école à une société renouvelée.

II. Explication linéaire non rédigée

Relevé Identification Interprétation 

Titre  « À  propos 
d’Horace »

GNP – CC  de matière, 
point de vue

En  apparence  annonce  un  sujet  classique  traité  de 
manière scolaire : dans un texte argumentatif, Hugo va-
t-il nous exposer ce qu'il pense d'Horace ? On pourrait 
penser  que,  voulant  être  moderne,  il  va  repousser 
l'antique Horace. Mais on comprend vite qu’Horace est 
à ses yeux le poète des plaisirs simples.

« quand  l’homme  sera 
sage »  (1)  +  « cage » 
(2)

PSCC  Temps ;  rime 
surprenante  « sage »  / 
« cage »

Les 2 formules captent l’attention : c’est folie d’instruire 
les  enfants  par  la  contrainte.  La rime rassemble  les  2 
termes  du  nom  « saccage »  et  fait  penser  à  un  type 
d’erreur commune (confusion entre le s et le c). 

« un jour » (1) GN mis en relief dans le 
vers (pas en 1re position)

CCT qui annonce des jours meilleurs. 



« sociétés » ;  « leur 
front » (3-4)

personnification Hugo  associe  le  particulier  et  le  général,  présente  le 
fonctionnement d’une nation comme un corps humain en 
bonne santé.

« sociétés » ; 
« sentiront » ; 
« redresser » ; 
« essors » (3, 4, 5)

allitération  en  [s]  (effet 
d’insistance)

Une éducation où les professeurs rendent curieux leurs 
élèves, non en faire des machines d’apprentissage, afin 
que l’ignorance disparaisse à  travers les générations.

« difformes »  (3) ; 
« mieux compris » (4)

antithèse Met en valeur le développement parallèle des enfants et 
d’une société adulte plus éclairée.

« ayant  sondé  les 
règles » (5)

groupe  participial  à 
fonction causale

Mise  en  valeur  par  l’antéposition  de  « des  libres 
essors » ;  reprend  l’idée  contenue  dans  « mieux 
compris ». Rime riche « aigles » / « règles ».

« la  loi  de  croissance 
des aigles » (6)

métaphore Hugo,  pour  montrer  le  manque  de  pensée  libre  des 
élèves, compare un élève à un aigle. 

« le  plein  midi » ; 
« rayonnera » : « tous » 
(7)

champ  lexical  de  la 
lumière ;  pronom 
indéfini

Utiliser  le  Soleil,  astre  de  la  lumière  (et  donc  de  la 
raison).  Mise  à  la  rime du GPP « pour  tous » (espoir, 
absence de nuance).

vers 8 2  infinitifs  substantivés 
(grandeur  de  l’acte  de 
« savoir »  et 
d’« apprendre »)  + 
parallélisme

Le mot « sublime », fait référence au divin et montre que 
plus  un  enfant  sera  initié  au  plaisir  d’« apprendre », 
moins il sera ignorant et pourra s'élever et se rapprocher 
de la perfection morale.

« alors » (9) adverbe  de  temps  / 
conséquence

Le  « je »  passe  à  présent  aux  conséquences  d’une 
meilleure attention prêtée aux enfants. Tout d’abord on 
aura éveillé la curiosité.

« tout  en  laissant  au 
sommet » (9)

groupe  participial 
prépositionnel

Hugo ne parle pas des contenus pédagogiques, mais de 
la  manière  de  les  aborder :  les  langues  anciennes 
conservent une place importante.

« ces  solitudes  /  Où 
l’éclair  gronde  […] 
rit » (10-11)

métaphore en apposition 
au  groupe  + 
enjambement  +  rythme 
ternaire + allit. en [r]

Cette PSR souligne le caractère universel et grave des 
« grands  livres  latins  et  grecs »,  la  nécessité  de  les 
adapter à la maturité de l’élève.

« et  qu’emplissent  les 
vents  immenses  de 
l’esprit » (12)

2de PSR + allitération en 
[l] + assonances en [i] et 
[ȃ]

Dimension  supérieure  de  certaines  œuvres  antiques : 
Iliade, Odyssée, Métamorphoses, La République, etc. 

« esprit » et « rit » (11-
12)

rapprochement  par  la 
rime

Volonté  que l’apprentissage doit  savoir  se  détacher  de 
l’esprit de sérieux.

« c’est » (13) présentation Met  en  relief  en  début  de  phrase/vers  les  2  moyens : 
«pénétrant d’explication tendre » + « faisant aimer ».

« tendre » ;  « aimer » 
(13-14)

champ  lexical  des 
sentiments

Association  de  l’affect  à  l’effort  intellectuel :  selon 
Hugo, l’un ne va pas sans l’autre.

« Homère »  (15) ; 
« Virgile » (17)

2 métonymies Rendre  plus  vivante  la  situation  décrite.  Équivaut  à 
« œuvres d’Homère » ou « poèmes de Virgile ».

« son  vaste  reflux » 
(15)

GN, métonymie Ce groupe évoque à lui seul le monde marin qui peuple 
les 2 épopées homériques, notamment l’Odyssée.

« emportera »  (15) ; 
« l’écolier  ébloui » 
(16)

futur simple ; article déf. 
à valeur généralisante 

2  termes  qui  soulignent  la  puissance  des  œuvres 
étudiées, pourvu que l’enfant les aime. Expression de la 
certitude.



« une  bête  de  somme 
attelée à Virgile » (17)

métaphore ;  champ 
lexical du travail

Rappelle le cadre rural des poèmes de Virgile, auteur des 
Bucoliques et des Géorgiques.

« fouet » (19) ; « lourd 
cheval  poussif », 
« pensum » (20)

métaphore  filée  du 
travail agricole

Rapprochement avec l’animal exploité, le « cuistre » et 
« l’abbé »  incarnant  tous  deux  la  figure  du  maître 
dominant.

« on  ne  verra  plus » 
(18)

négation temporelle La conséquence envisagée est positif : Hugo annonce la 
fin de l’école comme lieu d’asservissement.

5  mots  contenant  le 
digramme -ou-

assonance en [u] Insistance sur l’idée de souffrace éprouvée par l’enfant.

« chaque village » (21) GN ;  déterminant 
indéfini distributif

Valeur universalisante de « chaque ».

vers  21  à  27 :  une 
phrase

Structure  en  3  parties 
(les 2 premières selon un 
rythme quaternaire)

Période  oratoire  qui  énonce  l’importance  des 
changements :  le  lieu  d’apprentissage,  l’écolier  et  le 
maître seront différents.

« lumière » ; 
« lucide » ;   « trop 
noir »  « ;  « le  jour » ; 
« ombre » ;  « verra » ; 
disparaître » ; « idée »

champs  lexicaux 
opposés

Souligne le passage de l’obscurantisme aux temps de la 
raison  éclairée.  « Idée »  vient  du  grec ἰδέα 
(« apparence », « forme »).

« pour  que  le  jour  y 
pénétrât »

PSCC  de  conséquence 
au sujonctif

Cette construction, associée à l’adj. « jamais » (= « une 
fois »),  montre  l’insuffisance  intellectuelle  du  maître 
d’école, appelé de manière péjorative « magister » (22)

« on verra disparaître » 
(26)

oxymore + enjambement Effet d’insistance sur la radicalité du changement.

Dernier  vers :  une 
phrase (28)

antithèse  sans 
conjonction + métaphore 
du jour

Structure en parallélisme qui oppose un participe présent 
à la césure (« chantant ») à un autre placé sous la rime 
(« grondant »).  Nouvelle  métaphore insistant  sur  l’idée 
que  l’enfant  n’est  pas  un  être  inférieur,  mais  bien 
l’homme en devenir qui n’en est qu’à son origine.

« vient » (28) Présent  de  vérité 
générale

Valeur universalisante de ce temps : le poète se présente 
comme le détenteur d’une vérité qui soutient sa thèse.

Conclusion

Le poème ne traite pas des qualités d’Horace mais exprime la colère de Hugo envers les professeurs qui  
utilisent ce poète en guise de punition. Il convainc en rappelant qu'Horace chantait la vie légère et en 
rappelant que le but de l’enseignement scolaire est aussi d'initier à la vie sociale apaisée et de leur faire  
aimer le savoir.

Mais l’expérience scolaire relatée est l'expérience qu'ont pu faire tous ceux qui ont fréquenté le lycée à  
l'époque, c’est-à-dire une certaine jeunesse (quelques milliers de lycéens à son époque).

Victor Hugo nous persuade également, en mettant de l'âme dans sa poésie :
◦ grâce à la force de vie qu'il déploie : énergie dans la colère et posture de rêveur, d'idéaliste, d’homme 
révolté contre les injustices ;
◦ par le souvenir collectif (des lieux, des auteurs étudiés, des figures de professeurs).

Nous retrouvons cette plaidoirie en faveur du développement dans la société d’une éducation plus juste 
dans le poème « Melancholia », qui appartient aussi au recueil Contemplations, dont la thématique est liée 
au travail des enfants, alors autorisé en France.


